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Les vraies richesses
Par Albert Lecocq. Extrait de l’éditorial du magazine  
« La Vie au Soleil » no 2 (1949) 
Par quelle aberration du sens commun sommes-
nous arrivés au stade de la vie actuelle ! 
L’homme court après une caricature du bonheur. 
Toutes les notions sont faussées. Tout n’est 
qu’artifice. Nous cherchons à extraire d’infimes 
parcelles de joie de clichés mensongers. Notre 
existence est devenue complexe à l’extrême et 
sans logique. 

Nous nous sommes égarés dans un chemin 
de traverse qui n’aboutit à rien et si nous nous 
entêtons à persister dans cette voie, c’est courir 
après notre propre destruction. 

Demandons à n’importe qui : « Quels buts 
poursuivez-vous ? », la réponse est toujours 
la même : gagner beaucoup d’argent, pour 
s’assurer plus grand luxe et meilleur confort. La 
conception de l’existence du civilisé est devenue 
une pure vue de l’esprit. 

L’atteinte de nos buts, consécration souvent 
de toute une vie d’efforts, ne crée que des 
satisfactions d’orgueil, une impression de 
sécurité, dont on ne soupçonne pas toujours la 
précarité, mais non pas le véritable bonheur. 

D’ailleurs, à ce jeu cruel, on aura perdu jeunesse 
et santé ; de concentrer intensément toutes 
ses possibilités individuelles à la poursuite de 
la fortune, du pouvoir, des honneurs, on aura 
oublié la plus élémentaire notion de soi-même. 
Nous sommes coupables d’avoir collaboré 
à ce conformisme collectif, coupables que 
nous avons donné l’exemple, coupables de 
l’obligation que nous en avons faite à ceux qui 
dépendent de nous, coupables envers notre 
descendance à qui nous avons inculqué les 
mêmes principes au lieu d’essayer de la libérer. 

Celui qui profite largement de ses biens acquis 
commet les mêmes erreurs car il attente à sa vie 
par ses excès et l’accentuation de plus en plus 
prononcée de son déséquilibre. 

D’autres, dans leur déchéance physique, 
trouvent une contrepartie cérébrale dans 
l’évasion de leurs pensées. 

Combien, nus devant leur 
conscience, peuvent-ils  

se reconnaître parfaitement 
heureux ? 

L’homme moderne a trouvé, dans ses 
vices, ses plus puissants leviers d’action. 
Pour satisfaire son orgueil sans borne, sa 
gourmandise insatiable, son immodestie et 
sa luxure, son désir de posséder, il lui faut de 
plus en plus d’argent. Le signe monétaire est 
roi. Il ouvre toutes les portes, procure toutes 
les jouissances, recule les limites de notre 
pouvoir d’asservissement. Il donne une réponse 
provisoire à l’envie, car celle-ci n’a pas de borne 
et sitôt contente elle renaît plus exigeante. 

C’est dans la vie simple que le sage connaît 
le bonheur. Limitant ses désirs, modeste, 
développant les qualités du cœur et de 
l’esprit, n’opprimant pas, par conséquent 
non haï, il possède profondément des 
richesses inestimables dont il ne craint pas 
l’amenuisement ou l’évasion. Une chose que 
l’homme tend de plus en plus à méconnaître, 
c’est qu’il lui faut peu de choses pour vivre et, 
même dans les circonstances actuelles, peu 
de travail à consacrer pour lui assurer ce qui 
est nécessaire. C’est la recherche en superflu 
qui le transforme en forçat. C’est son désir de 
vie compliquée et de bien inutiles, son âpreté 
à paraître, parader et s’imposer, c’est sa folie 
de vouloir forcer les choses, les gens, les 
événements, qui sont à la source de tous ces 
malheurs, dégoût de vivre, notion de sa propre 
inutilité, état lamentable de son psychisme, 
ruine de ses ressources physiologiques, atteinte 
à sa longévité. Ecce homo ! Est-ce le bonheur, 
cette désolante constatation, à l’occasion d’une 
prise de conscience, d’une vie gâchée, perdue, 
sans emploi ?

C’est pourquoi tant de gens multiplient gestes 
et mots inutiles, occupations dérisoires, pour 
masquer leurs sentiments profonds de détresse, 
de solitude, de crainte dans le drame cosmique 
auquels ils sont restés impréparés. 



2

Combien de narcotique découvre-t-on dans 
les comportements : refus de penser, auto-
hypnotisme, volonté de réalisations égoïstes. 
Que de petitesse dans nos préoccupations ! 

Certes, il y a eu en tous les temps des êtres 
d’élites qui ont échappé à la nocivité de 
l’ambiance. Il y a eu des sages, des heureux. 
Quelques-uns ont laissé leurs paroles d’or 
qui ont résisté au temps. D’autres resteront 
à jamais inconnus. La plupart ont franchi 
des caps de souffrance avant de prendre 
possession d’eux-mêmes. Tous ont trouvé la 
vérité dans la vie simple, dans le détachement 
des biens matériels, dans leur libération 
des sophistications humaines, dans le 
rapprochement de la nature et la soumission à 
ses lois. 

Tout un programme de réforme s’offre au 
naturiste. Les exigences pitoyables d’une 
civilisation trop souvent inhumaine dans sa 
forme pratique ne permettent à l’homme de 
se rendre totalement et lui rend très difficile 
la possibilité de se placer en marge de la 
collectivité à laquelle il est socialement, 
économiquement rattaché. 

Le problème qui se pose est d’autant plus 
ardu à résoudre que cette réforme demande à 
être menée sur un double plan : individuel et 
collectif. 

Il n’est pas commode de concevoir une société 
parfaite si elle est composée d’individus viciés et 
tarés. D’autre part, il paraît bien long d’attendre 
les résultats d’améliorations individuelles 
surtout dans des circonstances défavorisantes. 

Par conséquent, si le naturisme est amené à 
faire réviser la plupart des valeurs sur lesquelles 
repose toute la structure actuelle, faut-il que 
chacun prêche d’exemple en adoptant des 
règles de vie naturelle et se joigne à ceux qui 
jettent les bases d’une édification collective qui 
ne contienne rien de contraire aux lois de la 
nature. 

Le bonheur  
est en soi. 

Notre formation philosophique doit être en 
partie notre œuvre et le fruit de nos propres 
expériences, le résultat de nos méditations. Ne 
cherchons pas des stabilités définitives ni en 
nous, ni hors de nous, et n’adoptons pas de 
systèmes rigides. 

L’être et le monde sont en perpétuelle évolution. 

À proximité des Alpes, à 25 km du centre de Turin, 20 minutes de l’aéroport de Caselle. Caravanes, emplacements 
pour autocaravanes et tentes, bungalows complètement équipés, caravanes avec chalet. Piscine, solarium, jacuzzi et 
sauna. Clubhouse avec restaurant, pétanque, volleyball mini-tennis, tennis de table, Circuits pour VTT et trails dans le 
park de Mandria.

Activités: Venaria Palais royal et parc, St. Michele abbaye,  
Mole Antonelliana, Rivoli Castle, Musée égyptien,  
Piazza S. Cario, Basilique de Superga.

Via Lanzo 33 - 10040 La Cassa (TO) - Italy  
Tel/Fax +39.011.984.29.62  
Tel +39.011.984.28.19 
Mail: info@lebetulle.org    

www.lebetulle.org

LE BETULLE  Villaggio Naturista

Liechtensteinischer 
Naturisten Verein

LNV
gegr. 1.1.2016

UNI . Unione  
Naturisti Italiani

Évènements Septembre 
18.09. - 26.09.  2020
Réunion de famille Europe du Sud

El Portús - Cartagena - Murcia, Espagne 
Organisé par FEN,  
Contact: fen@naturismo.org 
Info: https://naturismo.org/2020/02/portus-2020/
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Club Gymnique de France
Depuis 1930, le Club Gymnique de France est à Villecresnes
La fête prévue en juin 2020 pour les 90 ans 
du CGF est reportée en 2021. En attendant, 
voici quelques images et un bref historique de 
cette aventure naturiste commencée en 1930.

1930 Jacques Bourceret achète à une 
vingtaine de kilomètres de Paris, 11 hectares 
d’un bois situé à 1km de Villecresnes (Hauts 
de Seine). Il va y installer le Club Gymnique de 
France, association loi de 1901 déclarée à Paris, 
le 4 avril ; son objet : « le développement 
parfait de l’homme par l’hygiène intégrale et 
son maintien en santé physique, intellectuelle 
et morale. » En parallèle, il a créé, le 12 avril 
1930, la Société anonyme des Terrains 
Agricoles et Boisés. La STAB qui sera la 
propriétaire des arbres, du terrain et des 
bâtiments qui y seront construits. Ce parc 
est donné en location aux membres du club. 
Des hommes, des femmes et des enfants 
vont y pratiquer un nudisme intégral. Les 
premiers membres sont des campeurs. 

Seuls subsistent sur le terrain, des rails, 
un wagonnet et l’abri des bucherons.

Février 1931, le fondateur poursuit ses 
achats, une ferme qui va offrir un point d’eau 
potable, un potager et un accès sur la rue du 
Bois d’Auteuil puis en février 1932 une grange, 
et d’autres terrains en 1933 et 1939. En 1947, 
il achète la parcelle du futur Village Suisse.
 
Le chalet Phébus est construit au cours 
des trois premières années. On pouvait 
y loger en toutes saisons, s’y retrouver 

pour les repas et les activités. Il brûlera 
accidentellement en 1952. Un terrain de 
basket avait été installé à proximité. 

1932, les adhérents creusent la première 
piscine 20x6m. La source qui l’alimentait 
va se tarir vers 1959. La nouvelle piscine 
25x8m sera inaugurée en 1962. 

Mars 1934, inauguration du fronton 
de palancha, que le fondateur originaire 
du pays basque souhaite faire découvrir. 
Suivront un terrain de volley, un jeu 
de quilles, le premier tennis. 

1935, Albert et Christiane Lecocq sont au CGF. 

Des adhérents du club, des amis des pionniers, 
des anciens du Sparta Club vont participer 
activement au développement du mouvement 
naturisme reconnu d’utilité publique par le 
ministre Léo Lagrange, dès 1936. 
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Pendant la guerre une quarantaine de 
personnes fréquente le club. Les archives, 
les papiers du club ont été détruits ; 
février 1945, nouvelle déclaration de 
création pour l’association, domiciliée 
désormais au Bois d’Auteuil. 

Janvier 1946, le CGF est reconnu 
d’utilité publique par le ministère 
de l’Éducation nationale. 

1953, le club est affilié à la FFN, créée en 1951.

Le club poursuit son développement, année 
après année, par le bouche-à-oreille, quelques 
articles de presse, la publicité. Les activités 
sportives et ludiques se sont diversifiées 
gérées chacune par des responsables. Le 
club a remporté des épreuves sportives FFN 
Île de France du challenge Cortey et des 
rencontres FNI, tout en veillant sur le parc. 

1980, le CGF a fêté ses 50 ans et la FFN ses 
30 ans lors du XXIVe congrès à Villecresnes.

Années 2000 : Pour ses 70 ans, les 
adhérents sont en costume d’époque, 
notamment pour les épreuves sportives sur 
les trois terrains de tennis. Le sauna, la salle 
de sports et la pétanque attirent de nouveaux 
adeptes. Les artistes exposent leurs œuvres, 
les adhérents ont du talent. Les animations 
sont variées, on y danse, chante et joue des 
pièces de théâtre, des opérettes, on y fait 
des vendanges. Les fêtes suivent les saisons 
avec des repas partagés. On y reçoit les 
autres clubs avec ou sans terrain et quelques 
naturistes étrangers y séjournent l’été.
 

Hier comme aujourd’hui, les rendez-vous 
festifs rythment les saisons des naturistes. 
Le solstice d’été demeure un moment 
privilégié avec le feu de la Saint Jean. 

Info Focus Octobre 
 

Date limite pour les articles est le 20 septembre
Envoi du Focus au plus tard le 05 octobre


